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A . GUER RD e. Cie IMPRIME S

les usages du'ne élégante,,société Dv U B.U CAÂE.1U.
1p de 8 ans ce jeunelimberbe aux ou

colorées, aux. ehe% eux aparfi:n , aix U1 nVs amis d:máfdd.lt Pautre jour
-bottes. veraieîs; avait parfî.U.1enmnt. bien ià-Mr:'A'fredI1 nahierqu:'l- donnerait à-
fai.( la cour . aux demoiselles. Vu sei. -sa>r'teode s'il-éilit-conpère avec elle ?
grandes disposition.s pour l'étude ses g u- Je: lui[donner, is;-dit:-, *ifprès longue ré-

- .verneurs le tirent r ntrer au Stmiuaire à fl1.xon: uni piiéce: de :coton barré pour
'àge de Sanis. Il. briIa'lleinent, iqua won usage partiei:Uer,:une paire de gants

bout de 6 mîîois, ses profe'senirs, j i. avaient di. kid:noir qài :aété dotnée à un en-
.sés leurscience pourlIcotnmuiquer terrem mnt (eii c.,te:neore toute neuve),

à l'E!nfant-Pr'odigue, lui con.ei lèrentc 'd un« m àifijne cip uf de paille à la

changrer d'inistiution. Doieaxtaimoerqs 2feiadu scia magasin
le jeunf savant Iranport aillersl san depuis 1850' ie.puis:e8fin3un ptit cornet
tu4rede sestl Dm s na velle de. dragîs det re.ntenus equej'achè terai à

~ instetutionc fut m3ri s.ccè- da' là part . rèdit:chez M Williams kecoafieur. Je
de 'vet même admirai de u.pr me Plancerai d: l e: dépenses cett.

de ses professeurs, et do· s(es confrères-' sc:npère àsée qu'on dit,
vers la i fin de sa -e îetori , les snileòs Pauvre At'ed-t : estattaqué de cette

-nayanti pas altérer la sai.ite* ert i d'hrm- terriblé miladie-que l'.oà 3appelle amojr.
- 1.té gni domina ian.;c encu lSspras dit.:an;gdoiîvent'le confier aux

ne voulut pas se•confier en ses fre. po.:r soins du-c-lebre•docteur Bréia:i.
subir !es épreuves du'.Baccalaureat. I A propos,::je .vo:ii dirai que vu la frai-

-aalie, a'dire ci ses confrè- cleur de la bise, il a pris le parti de ne

SCÈNE D R UR re et s'évada lu cill'ége A oun airivé plus arpenter le allé .du Jardin du Fort.

i d etP en Q ec, il alla fa(r.vi e au demotelles
Msi sEd.Mihaud etd d'ue nouIvelle parois .: Peu dprès cette --

p sit sur la- rue dP-nt, Le gamn artade de'jenes ,:ses:gnve-Jrs li Qébeý, -13 sept. 1865;
cé ti it valeur, il y ont casse l'anse ot cnidiusrd e contingeges1ét ; ous apprenons avec laisir que Mr.

des,' Gtt:fois lobéissane triompha-sare .Montniiny;de la nîso, Montniny et
SSCIEPICCUSRr 1865la défi ,nce en ses forces. Je .islaissr .B ûôt'ucoiguïreéde ués du Pont et

LE 20 SEP TEMBRN1865pour aujourd hui cette intéreksaute bib- -Foùs dit mittr sous presse dans
PIE DE FRraiesd'iuniides rnervCilles d' colge' el-q ies;jo& run i1vre intitulé. manières

.1-X.ETU.DiANT. Au m nent de terminr, rapprends que de inmtraif r les corunis, nous ne don-
.a - néseehn Ur Ezéi tiens'farre mettre ý'ous to.i ùlle6nient que cet ouvrage ait lin

Erlzeare'iwe intitulérs.te la manire pleid'suen p alété revu utî corrigé
nMre:. Son- père, qui voulait avant ou e qý ni d.neîntre-Sifiocre en la pré - M. CopGai irebnd de la r -e

r nj eon i.nex;lui, e n1 snèe adnin'i.trles'décrier en leur St Joséph qui aisdèjàune I.ngu
;nr .gutero.eurs çle fils dlréo e bse oe expérience dans cet art'Nous a oubia it on

I iba.que.éepargl-s..<,,e, St.Rol et lin ( . E. u I HA RIT1. du sc atu

nomnné: Alfred ýimard-du meme ,Fa- . .a
bor'g.!Sous ce si-lhibiles pré teursl
.,n Elzéar ne-tarla pas à connUditre tous

8 6r *
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LA $CLE ILLUPITR.EE.

-..... EXTR-AI-T

Du discours, de M. Pouliot, membre du
congé 'de Témiscouata, sur la coloni-
'satin,.
M. Poudiot.--M lPOrateur, je vous le

dis en vérité,'M<llecomissaire des tra-,
vauz publics, M. 'Chapais, néglige mon
wrié, jc ne puis toucher de l'argent du

gouvernement pour faire construire des
hmnsde colontsQation .....

Un membre.-Farenur de noftaire, -va,
Var-nt de *la coloni ntion est presque
tout jetédans votre comté.

M. .Pouliot.-M. l'Orateur, j sais cquee
dis, et-je le rè,>te, M. le commissaire

destravauz publics est un ing-aý, un sans.
dcopr un sans entrailles, un sans'ie.

' membre. Vous êtus cruel. et1-ar-,
fait- notaire, vous lui arrachez tous lis

.viscères du corps. . à ce pauvre con-
missaire.

M. Pou flot. (sans ï-épondre à cette in-
terprétation)-Oui, M. l'Orateur, c'est un
homme qui ne se souvient pas que, sans
moi, il n'aurait jamais été 6lo, et ne se-
rait jamai.s parvenu à voir son nom enre-
gistré dans le gref'e de la nation, par:mi
es ministres de Sa Majesté, dans le dis-

trict de Québec. Aussi, qele est la con-
séquence de sa haine contre moi. au point
de vue de mon comté •• ..

Uu membre.-Voyons, dites-nous ça ?
M. Pouliot.-L'émigraiion -des jeune>

'gens aux Etais-Unis est effraiyante, par
hez nouS; -ça saigà~ël~coeüi'!-On les
voit s'en aller par centaines, avec leur
Paluet sur le dos...

tTnmmbre.-Que l'hohyrab!e membre
le permette de lui demander si c'est bien

par centaines que l'on émigrei ...
M .Puliot-"Pouf dire le: vrai, je crois

que c'est par douzaine..i..
Un membre..-Voyns, dites-nous fran-

chemeit'le chiffre exact. c'est important
pour le pays.

M. Pouliot;r-Eh bien, je dois dire, en
présence de la Chambre et du pays, que
c'est rTOoS(textuei) que les jeunes,
gens 'partent. Et c'est bien assez pour
faire rongir de 'honte le ministre de la
colonisation qui regarde cela. d'un oeil
sec et qui me paraît souloir- rire de moi
sur:son bane. ...

n membre.-Ce, n'est pas le premier.
(Eclats de rires au milieu desquels M.
Poùliot tombe sur, son banc comme un
'veau qu'onassomme.,

.. ..

Les trl canadies de Mq uPouliotq
emigrnt aux Elats-Un s

Les mèmes émigrés qui reviennent
Etats-Unis après six mois dabsene

Ce gni"dénonire l'état d'incertitude où
se trouve le gouvernemneint t;èrne quant
au départ pour la nouvelle capitale,cé sont
les deux scènes suivadtes.

La première 'se passe à la bibliothègne
du parleimént.

Le lecter à un Tiraire.-A qnaitil le
déménagement défnitif de lu bibliu-
thèque 1

Un libraire -Dans q;:èlques jours, 'nous
attendons le, boîtes.

La 'seconde dans un c-orridor de la
chambre.

Le iême ieeteur à un messager.-
Vous partez done; c'cst un tait accomp!i
on vi ni de me dire à la bib'iothèque
qu'on attend les boites.

Le messager.-Oni ou les atten:f; mais
ell'es ne sont pas enco:re comrnandées

LgS RAVELS CANADIENS.

Nous avons a>si.té hier à la soirée acro-
tatique des Ravels Canadiens donnée ait
profit des victimes du dernier incendie de
St. Roch. Nous n'avonîscebsé cl'nd:rirer
ces jeunes a -ateursglans leurs Tours de
force et d'agilité, ddi d'étre comparése

-à ces hommties qui out grindi dans la
pratiqne de cet. art.

Nous ; avons partieulière !ient admiré
messienrs E. Trudel et Lapoiite. Ceux
là seulsqai étaient présents cette soirée
peuvent redire dignement le mérite de ces
deux mes:ieurs'± i' '~ir- d'dToce
extraordinaires e.xécutés avec une sou-
plesse admirable. Nous:ne ponons que
leur dire ce que tant d'autres ont répété
avant, noust: P ratiqnezet.vous parvien.
drez au niveau de ceux qui nbus vien-
nent ,des pays .étrangers. En somme àétte
soirée, à ravi l'auditoire.

Brown et les apotica:res Cartier et Me-
Gee. Le malade --e plaint des sangsn
que M.ý Cartier lui à appliquées:
dant sur la deman.I s'il parvient à .
voyer quel sic cî ,, o i rin id in'ayant
rejetté latiOtéd lritio, 1, il en lirgent <t
prescrire2(11 d i. i pi lla' no< îvell'îe.et pa
tantées, l'un :-d. forific:ntions1 et l'amre,
une pilule de 'tr 1j ,elée M?1iee ; le Dr.
Brow~va or'doîa.m d.p.s un* no ivelle up-

ie.î tin de 'sn ' -As il , it. se charg '

poticaire Cartier dont le bocaqx ét ineé.
le de mîa:it-is .snysu -s îeî:es q î>

Del isl GaCichtu. em., tc..\McGee ai
arné da c ystee *émig'ation iril an-
daise ; :e -shaver Bellea' p oteste e st):
éxactitde pour ne pari e piatiiic ; M.
Langevin i éclaimîe I az-si;tÎnce d'n pré
tre tout en lançant force benédictiois à la
figure du malade; M. Evanturel maii1
tient l'urgence, des services d'un notaire
pour le testanent ; M. Caudhon le nvi
enfoncé da:ns des jobs odorants se sou.-
eie peu de la sante du malade, il trou.
toujours moyen de s'occuler.

SINGUL I Rn AVI NTUR E.
Dernièrement deux membres du pades

Ment, M. P. e-t 13..........se trou
vaienit en visite chez un de leurs amis
l'os.qu'ils furent priés -pareur hôte de
vouloir bien aecepter quelq le cho e, d'a-
bord ils déclinèrent à cette invita1ion
mais il faisait si chand que néaumitzoins
ils résolrient d accepter une petite larmiv,
l un et l'autre sont membr, s de -a :o-
ciété de têipérance, ce qui naturele-
meut les' retenait air peuile'priîer fit
remarquer à son ami qu'ils al aient
deroger aux pro.nesse qu'ils' ava:i ot con.
ractée enveis la société. ce a q t)i il

répondit, il est vrai que je miie ,uis en-
gage a ne point faire usage d',aucune
boisson énivrante,-mnais bieentenda que
mon ,stinenie ne doit être strictement
ob-sirvée' que dn- mou com;é ; ji'alt
point entenîdu l'oberver durant mon sé.
jour à ; Québeô. Tiens dit son ami., je
n'aurais jami eu cette idée là, alors
marche, poùr une fois, dela n'est pas mna
coutumeý et ils se m rent à savourer le
délicieux .nectar, si bien qu'à la fin de
la veillée ces messieurs se trouvèrent eon-
plètement gris. Allons 1. dirent ils, nous
pensions ne fai:e.que respiref, mai., ils
parait qne nous avons hbsorbé, Dieu! si
POrateur nous voyait, il penserait que la
iqueur de la confèdération est une mix
ture. dompiète et qu'îl ne fhut- en pren-
dre qutne très petite -quantité pour bien
la digérer,

Ar,-'

OLeT D N L Drectory de' Q se vond chez
MM. '.ieldltoeiit DavIson. rue de la

-Le dernier numéro de la S . iontagne'Basse-Vile
réé nous offre une;caricatures µ ou
laissant à désirer sous le .rapport diHAssE A eA' oDe Ede
sein, anialyse 'parfaitementA la L ta Md L'Hoîst a' reieur
Le CAwAnD en robe'de.chambre'e b 'd la'commission du 'Hâvre d&avertir soi
net de nuit, souffre de pthi e *e -u chseuro Bois ("'Pas- de eéalvairee,)
ans, soniami John Bull est a.on'dhe" esser pour le préser t la' hasse aux lai
oùil a cru devoir appeler le docteur G qü fait dpu.is'deuxns staoù fai 'dpui Gdee ' sr: leur quaii
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Du bivotine de' L-prai-ri, près de

18 sa 1ptenbre, .1 b Pr. p.1

Ce mat.n deux cadets ont etè condui
au violon, accusés -'avoir. enlevé de
poteaux de clôture pour se chauffer.

Ce matin deu< ont étècréés générau
de divisiaons au mou1m >ut oà i s étaient af
feblés du qu-tt'res botte.s de pailles pou
ILa p.i.lasse de le ars lits.

19 môme lieu.

Trois ceit é.inquaate sont trouvés ma
de. Le médecin à coatatè deux ca

"c rhu lne dc cirvtaa et trois de co que
I .che.

Un piquet de cad::ts ont apper5u n
petit-jour, áu mîoyeti d'une long ie-vue
Miîalq1 ue le chevelu ass nt la terre su
une les hautenrs de Cacoaiia.

Le Dr Beaubien à perdu une -botte dan
la boue lu camp.

M.'ercole Hluot s'ocupe à maige
de-; suelles ;,dès son bas âge il 'avait tir
Lible po.ir ce Truit.

SI. Eiouard 1-bot parle très bien, an
iis, ce que c'est que le voisinage. AL

Av-silas Vennler à -été bottier du colonel
MI. :lhis Pelltier s'amuse à iemi.asser la

en:lre clans le camp.

20 ... mêlnêie lieu.

M. Ajésilas Venner s'est demis nn demii
un i.î.. en ftrotant les bottes. M. Jannes
Le:noi.. ouifre beaucopup de 1.'abst:iee de

i i .i en à Q.rénec la bière a.sub.r u le
b .i 'sý le trois sous par galion.

M. A. Têtu est un fat, qui se prétend
ètre un lion à la môde à Québec,- la per-
onification du daàïdysme danadien. C'est

vrai qu'il a beaucoup le chic.
Edz-est recherché partout, dans un

salon ]'ad tittati- que l'on a pour 1-i ne

s
s'

r

-

S.r

r

connait. pas de . limite. Il est le chéri,
des da nes et il fait le.îr désesioir.

1.5 'ignette ci-dessus nous u'ait 'io«y
Eld. Tet a allant faire la 'cotr aux
demoisä1:é .~

En a-t-il du c'hai?

ERRATA ! :ERRATA!

Nons-vous a p'renons-qa'une vive d·i'-
cassio i s'est élévée' à Montréal, au sujât
d'une de nj-n àaricatires représeàtýàt M.
Lelloir une nahine :infernate à la main :
les ans disert.gue c'était le Dr Lenoir.,
d'autres disaient que nou; D:c peur que
dans une io.vellé rencoî re les esprita
s'échaufrifent tlop au ·feu de la disêussiôn.
nou-s disons que clui que nous avons
' scié " est tô d.,:.ear Leanir, c5teÀdez-
vous. lecteurs? c'èst toè doctèur Lenoir
venu dernièr'ement à Québec sé fairé
moquer de lui par le jeunes demoiselles.

XUX CORRESPONDANTS-
La correspondancé de François La

Bedaine-, remise au prochain numerô,
faute de place..

On demandait na jeune Adolphe Caroi,
dit de clernont, lors de -o:i ex:uhien1 paa-1
être admis à la- prati:-a d'cvó:at.

D. Quelle.cst teims limité p:mr la pr&u-
cription diun billet pro.rii.soôie ?

*R. Si..jours .
D. Et pour les co;npt.; de inarihaniss?
R un an.
Il* va sans dire q.i'avec de

telles réponses, Il'intéres iant Adolp'12 à
été adjis sans la moindre diffi.ult.

-C'est le fils du grand juge Caro !
-l fera:son che:nin!' Il -fera son chez-

Oh! 1 willl doc my vav.

E:;fik vient de s. terini er 'électit 5
rnunicipale d.î qartier Moicalrm M Clis.
Langlois a été le cadidat. lieureux. Tae
s'est passé le plus paisiblement da monde
, part lès nôònbieuses bagarres qui ont eu
lieuîx et qui ont été añusé, que«M. O'Far-
'I Il'un deè£x qui bfiguMént lessullrrages
de. étlcteurs, a été obligé t'avoir îeours
e trois m'nédecins ; et qu'en outré lusienr.i
des combattants sont réntrés au logis avect
un black aye et le nez de noins,, où > ap-
plati commie.une poime cuite.

.Les élections, décidéineñlt encourage:rt
la médLeid..

L'&rt de se faire aimer parsles univer- Aux vIcTrNts Ds LA . Un sr. TALLIER
. taires au prochain numro. S'd beut Les'personnes de la rue Si. Vallier,

bien nous faire parvenir q altues reu- dont les no:ns ont depuis peu illustré notre
.seignenr~ent sur le compte de la personne journal, seînblent se praindire amèrement
en question. Nous pro .,ettons une Vi du piquant de nos article leur ont fait su-
gnt tte. bir elles vont de porte en porte s'en ine-

rir du véritable adeur de ces ainab!es
farces, elles emp'oyent ruses% conjectures

Aussi lus aventuros d'ân .parNena . au et suupgons mal fujndés car faute de ren-
prochain uinero- - ~- · · seignent elleâ«aàd'leiif à tort des p5er:-

sonnes parfaitenient iinoce.nte., mais;
oår ~'ôòu.s qui uonnissoni parfaitement

Un collaborateur inconnu nôus a fait la maéivelle et d'o. éi'ane'it ces char-
parvenir la petite pièce de vers ci-dessous- mants petits articles, nous les priois de
qne nous ions hàtons de publier; per, ne pont s'en faire trop de bile, car nous
suade que ça dloit ûtre un des essais leur pro-nettdi q he haque fois qu'il y en
poétiques,d'un futur grund poète, et que aura à leur adresse noasjes leur lerôn
nos lecteurs les goûtt ront beat'oup. Les parvenir avec la nim ne assiduité.,
dames'burront etn enrichir leui alburn. (au prochain numiro,)
UN GRANb NEz ErST sOUVENT INomon. . dautioîî.

par W. Brunet. --
Avez-vous'ru Ié li z
De cette fanieuse girouelte LE cAIPD' NAUCT'oN A L.PaA!R!E.

Qui porte le no n de Brunet? Nous voyons que des tentes poar les
. Non. jemais vous ne verrez cadets de -ééole.militaire an iiombre <le
Une personne aussi difforniée, 90 on été plåntéés à'Laprairie à environ
Ayant la figure si épâtée. un mrille du fleuve.
Que le pauvre homme est à p'aitdre, Les, canadiens-français sont so is le
Souvent, il 'est écrié: commandement du.Majòr de Bri ade Su-
Que ne suis-je né plus beau ! !! . zor;,,il.-apprennent.a fàire des tranchées

. Je re.sembl'e à un vieux veau !.! et des. ortification terre Des pics,
Mais Venus, déssc de la beauté, des:piocleis et dý hachés pit été tran-
N'a paß voulu se ôontraindre, porté:ïsir lé tîrrau pou-et det.
A -ner-ce visage imérée- La Scie voit avec laisir qi." ces mes-

Veillez mettre dé món'oceàu jesuis, lrs ii-éfnnent aussil'art culinaire, ils
doivent prendre alternativement, pendaitr

NAON ne setaina; 1edtablier. et la layette 'et
.'r aire.î'a cuisine,et- toute.Je-service <lu mu.

Craig et Valliýi-e ont 'oniïacté avec le- nage:nus'ne doutone pas que tes M:. re-
gonivernement pour le transport de toutéë tourneront!dans.leurs foyers lparlatteiien-
la ménagerie à Ottnwa. Gare à 'eux en i¡stänits dans l'art de la guerr,e.
riettant M Biow'n dans si boite. -'Al est , -, ---r~:~·MettantL' eircuIàfio'di:dkx.ick nuiméro (elterrible quand il s'y met;. 'Et Puis M' cruto de ier ure

Cauh-lîdn donc! s'il lenr donne un' coup Illutrée a'é' de* , ' o n

de ses défenses, ils sont morts.n
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r%'Il a été démoni d'níe manliure.s
tisf isanta que, cIiabue foi uneiiii fem.-
i tgc îtronde son rna-ri, iIui vient une rid'.
Avis aux. dlames grognardes, auxquelles
nos lectric-'s feront bieñà de laisser savoir
en mên-etem- qIie chacun de- leur sou-
rire à l'efTerd cft.icer un de leurs rides.

DrÃLOGUK DE MNAGE.- n'es1.e donc
que cette collection de . o.irnaux, ma
chère ?

-- C'est du vieux papier qu'on-ma don,-
ne !

Tiens ec sont des xemplaires da Cîui-
riù du 'anada

-Qu'e'nfâites vous ? Est-ce- -que vous

-Non ; cest pour mettre sur mes con-
fi 1iirés.

-Et vous ne craignez pas q·1e ça les
ghaeës '1

Obscèhe croitu. que ça -mu'aie elevé
d ris 'cspr-it des gen. que deýtre rcçu
avocat
e Pédant.--Non, non mon cher Obscerae.
Qu'est ce qui faudra donà fair

Pédant -Il n'y a plus moyLn ]
Obscène S........ . . . c et embe-

tant.

LES ANES EU JOUR.

DISSOLUTION DE SOCIÉTE.

Mr, Savard, fils, horloger et barbier de
la Base- Ville, ii for me respectueuseme'nt
ses amis et le public en gênéral, que, sous
qu'aire ansiî · e séparera de son père
aveéçlc-quel il était asoocié depuis no.nbre
d'année. Tout en les rzrïmerciant de. l'en-
couragement qn'ils :lui ont do:in jusqu'à
ce jour, il les informe qLilI va ouvrir une
boutique sur le' bout du quai des Intles.
Il aura toujours en mains une granide
quantité d«anneaux- de montres, ( et les
montres )
. Avec lesque's il sroposc.de fabriqu"r
des bagues aux Dlles, aussi plui'urs
douzaines de pilis d:téenme de.eyal,'
commè ;il :enma mairitenant dai.s son
magasin,- et :efin plusieirs minois dle
razoirs ébréechés qni lui ont servi tour-à-
tour.à ariacher la barbe à ses pratiquies.
Sa -qalité ade acoiffe'- licencié de Sa
Majesté- larine-de Madagascar est une.
garantie suflisante po.ur ceux qui désire-
ront s ý falire coitTer ou décoiffer à¼.olonié..
Qhant.à soi métier de barbier. il pense
être aussi -connu que le barbier le Sé% iile,
vu qde partout on l'appelle le baibier d-
la Basse-Ville.

ATTENTION!!

M. F: Belanger, épicier et Maire de St.
Sanveur i forme r Lspctiueusem it a
nCnbreuse cliet è'e, qu'il y- a? de rec-
voir une grande quantite de caise d-
raisin.u d'Espagne; qu'a partir de ce jonr
il est a inrie de soutenir la concurrenve
vu la modicité ce ses prix.

.M Belan er, vendra en g -os et en ci-
tail; portera iui-même u ;e boie a domi-
cile ponrvu que la distance ne depasse

* pas le Cimetière St Charles.

Mon-zuma -Char'es Edouard

Famille-Têtu, Photogriapies en vog:le.

I-E-COMMAN D \TION.

Nous recormailions à M M. A.\ L
far.. de Vin. et.N Dion 'ei-r-vr'

Valie.de\vn1oir bien à l'avenir ne 'or-
cnper que déce qi es concern-' perso.-
néllernentci.;e'le premiler vende des vins
e des pètits bittters très bien;que le second
s'occupe ae'ifer ses quarts, d'épluche

e petis ëi-,tle la confection de ses
sacs m a appfonvé,mais non de
éntrethi constamment, indéfini-

ment deàe Yörsý isins eè't ce quenous n
- leur défndo s;'sous pëir davoir le.
casquej~~4!-i;.

r;~u~-AVIS - -

Le iublic 1est inform-qu~ M\. Bri'nt Aldophe Carol et son inperceptible'
badine.

phar'macieh9ri~îeiSfiiVaIierient le rece- H o d00

p"rbe -"ol lë-cIôtnödirsectesi etúdici 'animaux
de toute e i».<}e1qel hd- enoyer -D .

alprochaine bxibition de jMonY'réabr; o Un jeunefratde campagne, qui se ére
Ml F ix rue ;Staier. itendaitt ès érudit en histoire. aconait-a.qulèSa!Výsý,ujè,t i" aýre anlis un fait:n qui selonqui-les a'vus4 a rn s ar e u'ls> un'fsoit: dis.ant ïgnoran' nfi: u eon

sont infinimmen Pl usbràx que ceux que .lu.avait dûj pejpaser sous -Loüis .XI.
oe recut-dans.son ïrch. -L'amiral-Buyter,après un combatr navalfitl
Esérons que M. Brunet sera encoura- voiles vers Londres,6ùil brûla la Tamise

gé corr1'e il le mérite et qu'il ne sera pas ainsi que cinq flttes anglaises qui s'y
obligé de s'exhiber il lenr p!ace- trouvaient réunies.

Ce à quoi son interlocuteur lui répon-
dit, qu'il en avait parfaitement connais-
sauce, mais qu'il avait oublié de dire
qu'aussi qn'il avait brâlé un boom ap*ar-
tenant a- M. .1. Blais marchand de bois di
Qué;.e2 à ceget< 4 poqji.e. ddb 1 d

Signd, Miebh.l, correspondant.

SO US PR ESSE
Lart de se inarier - pourfaire de l'ar-
ent, par Alred Enond- epicier rue du

Polit.
jlon voyage "au Cih 4/eau ichUer, ma

belle, mes e/fe/s et mnzi désaþointenient,
p:r 1I heoph il e G4o-neIin, - riche.
Abondance de biens ne nuit.jamais, par

i Magnig/que systâme de retranchement
et de réducion, en déplaçant de paure
mesagers canridiens temporeires quif i
bien leum: devoir, pour les•remplacer suas
doute par desanglais, par Carclii.,,t.

Obligr certains messagers sessionnels
a donner: en sus du temps de la session,
huit jours deleuintravail gralis pour ter-
mn:er plus facilemnt .les affaires parle-
mentaires,:par le nième.

Pleurs et ardentes priére. pour faire
donner la-place d'assistant messager à la

fam-use girout/e -O. Robitaille, par le

1 Tî.-ùail important où il est parfauc-
ment établi, que. ion peut être chf de b --
reau et écrivain de la chambre d'assemblée
avec beaucoup d ignorance el d'incapacité,
pa".MM Dénéchaud et Flivet.

Chavnat-pet itopuscule où il est prouvw
jusq ·l'évidence qu'aujourd'hui même il
y a plusieurs Marchild.ns qui sit'gent dans
l'assem6ldé - législatioe, pm r M M. P. uso i -
nau t Go -neil Ir et eie., M. 1. il.

Essai:très spiritue& qui démontre c!oair
conme deux et deuxf>nl quatre, que l'on
peut très bien remplacer ( à un écu p(r
.jo-) par des manœuvresfaiseurs de 'os

êès et l'offre des mess igers actuels exira
de l'asemblée legislative, p i: H Gornel-

Pounquoi je -reste vieux garçon, parce
que et ut. marie cela me couteras trop
cher, par 'yo-per Verret, marchand épi-
cier coin d rues t. Augustin et zt.

oachi m, Qué bec Montcalm. -
Pourquoi je chante le coq,· par Ma-

gloire P'ttipr.*
Pourgnoi nous nous comportons mal

par Jos. Godbout la ficelle et, Ignace Ro-
~bi tailIle.

L'arc delpasser son temps à attacher
des beites de papier à la queue des chiens,
par-Narci.se Lavallée ciez Etienne God-
botit.

de me fuira introduire auprès
esDemoiselles en mnfaisanl passer pour

un homme de profession, et cependant je
ne-suis-qu'un--jcintre et de plus barbouil-
leur d.en!prepi 'fonce¿Lpar rNémezie
ýD.èry pei.hi:n rue St. Jean.--,;

açoq4dinde -entouré de plusieurs din-
dons, .pîtrE..Côt..

La Sci: ILLUsTaIi est- ivendre chez
M. WMr. DOLTON, coin des rues Craig
et St. Lauw ent, Montréal.


